
LE VRAICANARD._____

J'av!tis joué,' tout enfant, dauns
les ruines do Saint-Jean de Sois-
sens; j'avais réjoui mes yeux aux
fantaisies de toutes ces moulures,
qui semblent des fleurs pétrifiées,
de sorte que, lorsque jS vis Notre-
Dame 11= 1111àos je t'us heureux
que 1le aado plutôt la Pi-ovi-
dence, m'eQt donn é, hlirondelle, un
semblable nid; aleyon, un pareiîl
vaisseau.

Aussi mes momensheru
étaient ceux que je paqsais du:i l'é-
glise. Je nie veux pas dire que ce
nût un sentiment p)urement reli-
gieux qui m'y r'etint ; 'non, c'était
un sentiment de bien-être qui peut
se compar-er à celui do l'oiseau que
l'on tiré, de lat machine pneumati-
que. otù l'on a commencé àl fai-e le
vide,. poux' les xrondreo à l'espace et
à la liberté. lion espace à moi, c'é-
tait celui qui m'étendait du portail
à l'abside ; ma liberté, c'était de
rêver, pendant deux hieures, à ge-
noux sur une tombe où accoudé à
une colonne. A quoi rêvais-je ? ce
n'était certainement pas à quelque
arigutie théologique; non, c'était à
cotte lutte éternielle du bien ou du
iral qui tii-aille l'honxme depuis le
jour- du pêché; C'était à ces beaux
anges aux ailes blanches, à ces hi-
deux démons aux faces rouges, qui
il chaque rayon de soleil, étince-
laient sssr les vitiraux, los uns res-
î-,lendi.ssants du fu célesîte, les au-
t-es flamboyant aux flzti-ames de
'cnfui' ;- Notre-Dame cîttin, c'était
lita demeure: la, je Vivais, je pen-
sais, je priais. La petite maison
preosbytériîen ne qu'ou m'avait don-
lié n'etait que mon pied à ter-re, j'y
mnangei et j'y couchais, et voilà
tout.*

Encor'e souvent ne quittai-je ma
belle Not'o-Dam qu'a minuit oti
une heur'e (lu matin.

On Satvait cola. Quand je n'étais
pas1 au l)rcsb3-tèx'e, j'étais à Notre-
Dame. On venait m'y chercher, et
l'on m'y trouvait.

Dos bruits du monde, bien peu
parvcniit jusqu'à moi, re nfermé
comme je l'étais4, dans ce sancti-
a-e do r-eligion, et sur-tout de poé-
sic;

Cependant, raî'mi ces bruits, il y
en avait un qui interressait tout le
inonde, petits et grands, clercç.s et
laïques. Les environs d'Etampes
étaient désolés ,par les exploits
d'un successeur's, ou plutôt d'un r-i-
val de Cartouchie et do. Poulailler,
qui. pour l'audace, paraissait de.
v'oir suivre les traces de ses prédé-
tesseili's.

Cc bandit, s'attaquait à tout,
niais par-ticulièremen t aux églises,
avait nom L'Artifaille.

(A continuer'.)

Paris 1 Septembre 18-80.
PalaiisBourbon.

Au 'rai Cana t-d. -

Permettez-muoi de vous annoncer,
que ayant deux de mes chevaux
:malades de la1 fièvr'e prussienne et
moi-même do la jésu(itop)hobie:- nous
avens été imnmédiattoment guéris
après avoir pris chacun un paquet
do tabac, E l elipse."; L'EClips est
même un substitut au thé. J 'on ai
donné un paqugt à Monsieur Grevy
et il est: do a mêmpe opinion que
nous, il le trouve splendide.

Votre etc. GAMBETTA.

L ~ RAIo AN RD. dans la cabane. Elle se posa sur' UneLZ VR I CAN RD . patte et se mit la tête -sous l'aile.

MONTEAL 8 SZTE31RE 180. Elle était évidcmmert obsédée par
MONTEÂL 8 SETEMDtE ]80, quelque triste pensée. J'eus pitié

-- d'elle. J'entrai dans la cabane et
CONDITIONS, je lui demandai la cause de sa

- tristesse.
L'abonnunment peur un or, est de 50 La canie gr'ise poussa un couac

centias lîayable d'avance. jueur 6 mois de Soulageaient. Elle me dit que
25 cents.

Le Vrai Cïnard se vend 8 ceutins la le gi-os canard à tête î'ouge lui
douzaine aux agents quii dev-ront faire avait expliqué les doctrines de l'é-
leurs ixa emnénts tous les mois. colo libérale. Ello s'était laissée

10 p r cent du commission accordèe convaincs'u par les par'oles ini-
eux agents pîour lus abonnxemenso 'tidessd snnue m.E lnous f.-wont parvensir a ) lansq'sdessdesnnue m.ElLes frois du Poste snàlaclh irgeP des essaya de sac preouve"' que la poli
Eliteuis. Grcen~backs reC.us au pair, tique fiscale de Si' Joh n allait plon-

Adr-esse: get' lt Puissance dans la banque-
Il. BSR'rllELOr t- Cie. route, que MI. Chapleau et Ses amis

l3urcau :2.5, RUE STL-TIIÊIESE, avaient disisipé tous les tr-ésors de 1:i
En face de l'Ulel du C-înada. Province et que le Shérif était à la

Bolite 21 b P. 0. Mlon réal. veille de planter son drapeau à la
- -~ - por'te des conxtribuables dont les

muicipalités avaient signé des dé-
de IlCao be(iitui'cs pet't le chemie de fer du

- Nord. La pauvre canxe était désolée
Mon Cher Vtrai Canard, Cil pensant à tous les malheur's

Tus lecteurs on dû ,e que le régime bleu allait faire fon-
demander bien des fois p)ourquoi dî'e sur le Pais.
j'avais interrompu ana sér'ie de cor- Le gi-os canard rouge qui avait
respondonces. Hlélas 1 lit faute on un peu de sang sauvage et qui pa-
est aulX membres du comité des tageait les idees avancées de M!.
chemins, qui sont tous des fesse- Ciétus Robillard, avait réussi à on -
mathiots lor-squ'il s'agit d'embellir. doctriner notre compagne.
un quar'tier canalien-fiançais et Comme tu ie sais toutes les canes
qui sont d'une générosité sai-dana- qui se respectent sont conserva-
l)alesque lor'squ'il est question do tices et, au nom des bons princi-
tfaire dei amélior-ations dans les pes que nous pr'ofessons, je te prie
r'ues habitées par- des Angtais. crn gràce, mon cher Càa'rd, de

Nos échevins t'ont dit qu'ils n'a- donner qtuelques conseils àl notre
vaiciat pas un sou à dépenser. pour amie égarée. Je t'adjur'e d'user de
l'entretien dc tes congenères dars toute ton influence aupr'ès du ce-
le bassin du Jardin Vigeî'. Les mité des cemuias pour chasser du
la-h-es 1 Je suis contente de voir- Jar'din l'mêfime canard r-onge qui
que ttt nous volizes on tapant sur jette la désolation dans sa famille.
le dos de l'echevin Laurent, le pré Les canes du Jardin Viger sont
sident comité. toutes conser-vatrice$ et elles pro-

Ce que la Coi'poration a refusé teste nt con to le jarre é tranger qu i
dle faire pour nous, le gardien du r-épand ses idées perverse.; on face
jar-din l'a fait à ses propres dépens. des x'ésidonees du juge Loranger,

Depuis le* printemps un jarre et de hil. Sénécal, O. Loranger, Du-
une dizaine do canes prennent leurs vernay, Rolland, Dubord, Trudel
ébats joyeux dans l'onde, cristalline et d'autres conservateurs ardents.
du bassin. Tous les-jours noirs ae"i- Espérant que tu for'ai droit à ma
tons nos ailes sous les goutelettes demande, je te pince l'aile.
diaprées de la fontaine et nous lau- L.& CaNE du Jardin Vriger.
cons dans Ilcho du jar'din des
couacs de reconnaissance vers-________
notre maître.

Depuis deux mois notre vie coul -E CUgVZLLISI
lalit comme un a'uisseat, limpide
lorsqu'un mnutin notr'e gardien eut Il y, a qjuelques mois, M. Xavier
l'idée de ])laces' dansï nos eaux un gièvement blessé à la tête, se vit
groi canard aux joues écarlates et obligé d'apei'l i'u-càso
bous'souffl'ics, à l'ouil canaille et à secous's. On lui indiqua ta célèbre
la désinvoltur'e licencieuse. practicien qui -demeuirait. dans les

En le v'oyant pour la p)remièr'e envir'ons du Cxm-eMis
fois pattauget' dans le bassin j'ari eu 11. Xavier Secsrendit immé4diate-
un pressentiment do malheur. Ce ment chez lui et, a .u bout de quel-
gt-o8 canard rouge n'annonçait rien ques minxutes d'examen, le chiu-'
de. bon. J'ai averti le jarre. et j'ati gien dé5clar'a être dans la jidiécesité
tais Mes comapagnes blir leur' de lui fair'e subir p'upératioiî du
garde. trépan. .. u

Un soit' de lasemaine dernière Malgré ses réulacsMXat7ier
le canard àl la tête x'ouge dont irons liv-asa, tête. Att' botut ditun nsý
avions toujours evite la compa. tant, l'habile opel-atour avàît pron-
gnie comme dangereuse -poux- nos tiqué une iniion cis'culaix-e, aviiit
moeusrs, S'est appr'ochxé de la jeune enlevé le dessus du cimîe~ coin 0
cane grise qui cligne continuelle le couvercle ýd'uù pité, cin avait ex ,
ment de l'oil et a conversé avec. tr'ait soig7neuso6iôlt, la eoÎ.,volle et
elle pendant une hxeure on deux. -l'avait - 'déposée' éur' um' 'sorte de'

Depuis cette conversatiôn la cane plat qu'il: avait *iml4i dit',.cai s-
grise est complètement- changée: eo uver't d'urie cloche en- cristâl ;' au
Elle emble être on proie -à une- bout du cette eloolee.ts t da-
sombs'e mélancolie. Elle.-fui*t;la ché,uno éW.iot pot a
compagnie do ses soeurs et n'écoute et l'adiresse-.de 'M. Xaîr
plus les conseils du jar're. -Monsieur, lui dit, après l'opé.

Hier soir elle entra la pr'emière r'ation, le Chir'urgien avecue x

quise politesse,v0us voyez > dans quel
mauvais état est votre cerveau;
revenez dans quinze jours et vous
le trouverez scrupuleusement net-
toyé et remis à neuf.

-Mais, fit" il. Xavier quinze
jours, c'est bien long!1

Le chirurgien ne Céda Pau et M.
Xavier se retira.

Aur bout du temps fixé, la cer-
velle, remise on parfaite état, fit-
tondait son Propriétaire. Celui-ci
ne parut pas. Utn'mois, deux mois,
six mois, un an se passèrent, et il
ne parut pas davantage. Le cer-
venu resta sous cloche.

IUa jour quu notre grand chiruir-
gien se promonait au Jardin Vîger
[cétait fête, jo crois], il aperçut
el. Xavier dalds la foule. Celui-C i
était fort gai et rie le reconnut pasî
d'abord.

-Nais, lui dit le docteur, VOUS
ne vous rappelez donc pas que vous
avez laissé votr*e cervelle chez
moi 1

-Si, parfaitement.
-Eh -bien 1 alors, venez la cher-

cher 1
-Oh 1 non, fit M. Xavier' avec

bonlbomie, je n'en ai plus besoin
maintenant, je suis employé com-
me rédacteur au NYouvcau àoide.

La Minerve ' de mercredi matin
dit en commençant son premier-
MÇontréal:

]Enfrin le jour est arrivé, et l'exposition
a été ouverte, d'après les annonces. L'i
réalité, la seule dlillèrence, c'est qu'il fal-
lait paver vingt-cinq centins ulentréc, ce
qui ruprébente, pour La illineirve une
somme de une piastre et quart plour ses
six rep)orters.

Pas forte on arithxmétique, la
commère du coin.

.Six repos-tors à 25 ets doivent
faire aile piastre et demie, Ce nous
semble.

C'est peut.être un des reporters
à 25 cents qui a commis la bourde
ex-dessus et qui annonce à ses lec-
teurs que l'Exposition doit durer

Quatorze Jours."

Une perle cueillie dans la Patrie
de mardi dernier:

Dans ce cas les chances de succès de
MNM. lsncock et Einglisli seraient ex-
cellentes coi- gén'wallemeut le Mainle di-
rige l'aiguille du tlierrnemètre qui indi-
cque les vaiations de l'opinion publiq1ue
dans la république.
1L'aiguille du thermomiètre!1 IIow

di doul Un an d'abonnement pour
celui qui nous apprendr-a là ious-
qu'on tr-ouve une aiguille dans le
thes-momi-tre.

"l Les var-iations dans l'opiuion
publique dans la réèpublique ;c'est
hax-monieux dans la phrase comme
une gamme exécutée sur. les pia-
nosi liebor vantés par le fameux
Satter.

Note euile ~î. . Nusavons
commencé àujoturd'piui la pttblica-
tien d'un. touvesiu 'feuilleton rem1-
pli d'intérêt. .si nous n'.avons pas
doriné dans e: riurnéi'o. l'Elipoisos-

ôst pas àâ nous, rJais a un ami qui
îou- s a prom is lsdtlstop'ôgia-

tances du .c rime. Cet. àxrii ' iius
l.'avons, reovu et, dans9 quelques 'se-

maines n'ous produirons le draine
horrible qui s'est passé à St. Vin-
cent de Pul.


